
 

 
 
 
www.coe.int          

 
  
Contrefaçon de médicaments : entrée en vigueur de 
la Convention Médicrime 
  
Strasbourg, 24.09.2015 – Destinée à lutter contre la contrefaçon de 
produits médicaux et à protéger la santé publique, la Convention 
Médicrime du Conseil de l’Europe entrera en vigueur le 1er janvier 2016, 
suite à sa ratification, aujourd’hui, par la Guinée. 
  
Cette Convention constitue le premier instrument international 
juridiquement contraignant qui érige en infraction pénale la 
contrefaçon, la fabrication et la distribution de produits médicaux mis 
sur le marché sans autorisation ou en violation des normes de sécurité. 
Elle introduit des sanctions pénales mais aussi des mesures de 
prévention et de protection des victimes. 
  
Ouverte aux pays du monde entier, la Convention offre un cadre de 
coopération internationale et des mesures destinées à améliorer la 
coordination au niveau national. Elle prévoit notamment la mise en 
place de points de contacts au sein des systèmes nationaux judiciaires, 
de santé, des laboratoires médicaux agréés, de la police et des 
autorités douanières, permettant l’échange rapide d’informations. 
  
La Convention prévoit également la création d’un comité des parties 
chargé d’assurer le suivi de sa mise en œuvre par les Etats signataires. 
  
Ouverte à la signature en 2011, le texte a été ratifié à ce jour par 5 
Etats (Espagne, Guinée, Hongrie, République de Moldova et Ukraine) et 
signé par 19 autres. 
  
Quelques chiffres : 
·         Les ventes de médicaments contrefaits ont atteint 75 milliards de 
dollars en 2010 soit une augmentation de 90% depuis 2005 (source 
OMS). 
·         En 2012, l’Institut de Sécurité Pharmaceutique (PSI) estimait qu’au 
total 523 types de médicaments étaient touchés. Antibiotiques, 
contraceptifs, sérums antitétaniques, médicaments antipaludiques, 



traitements contre le cancer, insuline, anabolisants, implants 
mammaires, Viagra… le phénomène est en pleine expansion et 
n’épargne aucun pays. 
·         En 2015, l’opération Pangea VIII menée par Interpol dans 115 pays 
permet de fermer 2 414 sites illégaux de commerce électronique, de 
saisir 20,7 millions de médicaments potentiellement dangereux et 
d’arrêter 156 personnes (source IRACM). 
  
Plus d’informations sur la Convention 
  
Contact: Estelle Steiner, Porte-parole/Attachée de presse, tél. +33 3 
88 41 33 35 
  
 
 
Counterfeiting of medical products: entry into force 
of the Medicrime Convention 
  
Strasbourg, 24.09.2015 – The Council of Europe’s Medicrime 
Convention, which aims to combat the counterfeiting of medical 
products and protect public health, will enter into force on 1st January 
2016, following its ratification today by Guinea. 
  
This Convention is the first legally binding international instrument 
making criminal offences of the counterfeiting, manufacture and supply 
of medical products marketed without authorisation or without 
complying with safety standards. It provides for not only criminal-law 
penalties, but also prevention and victim-protection measures. 
  
Open to all countries of the world, the Convention offers a framework 
for international co-operation and measures to improve co-ordination at 
national level. In particular, it provides for the setting up of contact 
points within national judicial systems, health systems, accredited 
medical laboratories, law enforcement and customs authorities to 
ensure the rapid exchange of information. 
  
The Convention also provides for the setting up of a Committee tasked 
with monitoring implementation by the signatory states. 
  
Opened for signature in 2011, the Convention has so far been ratified 
by five states (Spain, Guinea, Hungary, the Republic of Moldova and 
Ukraine), and signed by 19 others. 
  
A few figures: 
·         Sales of counterfeit medicines amounted to USD 75 billion in 2010, 
representing a 90% increase since 2005 (source: WHO). 



·         In 2012, the Pharmaceutical Security Institute (PSI) reported that, 
in all, this problem concerned 523 types of medical products: 
antibiotics, contraceptives, antitetanus serums, antimalarial drugs, 
cancer treatments, insulin, anabolics, breast implants, Viagra, etc. This 
is a rapidly expanding problem, affecting all countries without 
exception. 
·         In 2015, Operation Pangea VIII, co-ordinated by Interpol in 115 
countries, led to the closure of 2 414 illegal e-Commerce sites, the 
seizure of 20.7 million potentially dangerous drugs and 156 arrests 
(source: IRACM). 
  
More information about the Convention 
  
Contact: Estelle Steiner, Spokesperson/Press officer, tel. +33 3 88 41 
33 35 
 	


